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nir. Les autres dessins ni.oins originaux se­
ront mis en vrac dans une grande chemise 
collective. Au fur et à mesure qu'un enfant 
d'abord retardé, montrera des velléités d'al~ 
Ier die .l'avant et de !aire œuvre intéres-

saate, on lui octroira une chemise perion­
nelle. 

Mais, dira-t-on, quel' critérium ·permettra 
de reconnaître le dessin original qui, déjà, 
porte en lui cette promesse qui' fait bien 
augurer de l'avenir ? 

Plusieurs considérations vont nous guider: 
1° La forme libre, courante du graphisme 

et la rapidité de son exécution témoignent en 
général d'heureuses dispositions chez l'en­
fant qui l'exécute. Un graphisme qui, spon­
tanément s'1enrichit cte nombr.eux détails, 
venus d'un jet avec sûreté, mérite à peu 
près sûrement d'être retenu (fig. 1). 

Il :est cependant quelquefois des enfants 
très l'ents, des apathiques dont la sensibilité 
mbrbide arrive à inspif er uiae profilsion de 
détails pour lesquels r·enfant emploie un 
temps infini. Il faut avoir la patience d'at­
tendre· la fin de la réussite et éviter de 
confondre dans ce cas )enteur et paresse 
(fig.2). 

2° Le contenu du graphisme. 
L'enfant qui a pris goût à dessiner, ac­

compagne toujours ses improvisations de 
commentaires inédits~ C'est ce que nous 
av0ns. appel.é jadis la « narration graphi-

que ». Cette narration donne toujours un 
charme surajouté au dessin lui-même. Elle 
y apporte quantité de détails ·extérieurs qui 
jettent un jour nouveau sur la psychologie 
de l'enfant. Souvent l'auteur devient exagé­
rément prolixe, invent'e, improvise, dépass~ 
par la pensée le contenu du dessin pour se 
perdre dans des divagations qui semblent 
gratuites, mais qui, toujours, livrent la ligne 
de fond de la personnalité enfantine. 

Soyez attentifs. Notez précieusement tout 
ce qui · sort de la bouche de votre jeune 
artiste-acteur. Si possible, mentionnez ses 
gestes, ses inflexions de voix et n'oubliez 
pas d'épingler soigneusement cette improvi­
sation orale au graphisme qui en a été l'ins­
pirateur. Sans nul doute vous êtes en pré­
sence d'un cas psychologique intéressant qui 
vaudra la peine d'être suivi. 

(à suivre.) E. FREINET. 

. QUELQUES REFLEXIONS 
· ordonnées sur le merveilleux (suite) 

L'enfant, maintenant, est un homme. 
Qu'est devenu son sentiment du merveil­
leux. J.e crois que l'humanité se clive à cet 
égard en plusieùrs familles. 

Pour certains adultes, le merveilleux n'est 
que chimère à peine propre à amuser les 
bébés. Rieri ne leur parait digne d'attention 
que le positif et le scientifique. Ce sont les 
esprits forts pour qui l'ombre même de la 
poésie est haïssable. 

D'àutresi, au contraire, r.e.Jiront toute leur 
vie « Robinson Crusoë » et Conan Doyle, à 
peu de chose près. Appelons-les les çroyants. 

D'autres encore, que je noniil).erai les 
croyants honteux. Je les vois comme ces 
bourgeois anticléricaux qui se sont mariés à 
l'Eglise et dont les enfants f·eront leur pre­
mière communion. Ils n'ont pas le temps de 
rêver, mais il leur arrive de le faire. Ils 
rêvent alors d:un hasard qui leur donnerait 
la fortune. Leur merveilleux a cristallisé au 
niveau du 3• stade: · 

Les autres, enfin ... je crois . bien les ·plus 
nombreux. Chez eux, le merveilleux con­
nait sa dernière évolution. La puissance_ y 
devient toute spirituelle. La part du hasard 
s'est faite encore plus mince et plus plausi­
ble (il nous Jaut bien avouer au'il reste 
notre dernier ·dieu vivant); les héros n'ont 
plus rien d'exceptionnel, leurs vies n'offrent 
plus rien d'extraordinaire et même si elles 
« finissent bien », elles connaissent l'échec 
et )a souffrance. Quel pouvoir le lecteur a's:; 
sume-t-il alors ? - Celui de l'auteur : il 
pénètre les existences d'autrui, les embrasse 
comme à vol d'oiseau; parfoiSI semble agir 
sur elles, sait ce que les intéressés eux­
mêmes souvent ne savent pas. Le pouvoir 
des personnages aussi dont il partage les 

. aventures sans risque et sans trop d'incon­
fort. Aussi -bien, ici, s'agit-il moins de dom1-




